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	LA CORRECTION TROPOSPHERIQUE HUMIDE POUR L’ALTIMETRIE COTIERE ET CONTINENTALE, APPORT D’UNE METHODE VARIATIONNELLE


par Charles DESPORTES
CLS (Collecte, Localisation, Satellites)

en salle de conférences du bâtiment Navier – 2ème étage

Résumé :

L'exploitation des mesures altimétriques sur l'océan repose sur la possibilité de corriger la mesure de trajet du signal radar de toutes les perturbations qui l'affectent. L'une d'entre elles, l'humidité atmosphérique, ne peut actuellement être modélisée de façon suffisamment précise et est fournie par un instrument dédié, un radiomètre micro-onde. En plein océan, le couple altimètre / radiomètre est satisfaisant en terme de précision et de résolution horizontale. Ce n’est pas le cas sur les zones de transition eau libre / terres émergées : la mesure du radiomètre ne peut être convertie en contenu en humidité (ou correction troposphérique) de la même façon que sur l'eau libre, car le signal venant des terres avoisinantes « contamine » la mesure, en raison de l'émissivité forte et très variable des surfaces continentales. Cependant, l'exploitation de l'altimétrie en zone côtière devient un enjeu important pour l'océanographie, et des recherches en cours visent à exploiter l'altimétrie pour établir des bilans hydriques sur les grands bassins hydrologiques continentaux.

Jusqu’à présent les tentatives pour obtenir la correction troposphérique près des côtes sont purement empiriques et insuffisantes. Des travaux récents (Karbou et al, 2004) ont montré la faisabilité d'une estimation de l'émissivité de la surface terrestre par type de sol, fréquence, angle d'incidence, ouvrant la voie à l'exploitation des mesures radiométriques au-dessus des terres. L’objectif de l’étude présentée pendant ce séminaire est d’estimer la faisabilité d’une restitution opérationnelle de la correction troposphérique humide en zone côtière, qui vérifierait les contraintes liées au traitement de la mesure altimétrique en terme de précision et de résolution spatiale.

Un simulateur de radiomètre a d’abord été développé. Il simule les températures de brillance dans tous les cas de contamination que l’on peut rencontrer (transition terre-mer, passage au-dessus d’une île ou tangent à une côte). Au moyen de cet outil, les méthodes actuelles de correction troposphérique près des côtes ont été évaluées et comparées. Une méthode de décontamination des températures de brillance a ensuite été mise en place : la correction troposphérique est alors calculée à partir des températures de brillance décontaminée.

Dans un deuxième temps, une méthode variationnelle à une dimension (1d-var) a été adaptée à notre problème et utilisée pour restituer des profils de température et d’humidité, dont on déduit la correction troposphérique (proportionnelle au contenu intégré en vapeur d’eau). L’information sur l’émissivité de la surface terrestre, combinée à la proportion de terre émergée dans la tache au sol du radiomètre, permet aux simulations de se trouver plus proche des observations. Ceci permet donc d’assimiler correctement les observations près des côtes, pour obtenir une meilleure correction troposphérique.
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